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Kaspar Hamacher est un «homme de bois» au sens propre. 
Ce fils de garde forestier a trouvé dans la nature une seconde 
maison et, aujourd’hui, il vit et travaille à Raeren, une com-
mune germanophone de la province de Liège. Les souches 
et troncs qu’il utilise pour ses meubles monolithiques pro-
viennent de la forêt environnante. «Ces morceaux d’arbres 
peuvent rester longtemps dans mon atelier, le temps que 
mon idée prenne forme. Je ne commence que quand je suis 
totalement certain de ce que je vais faire, car une fois qu’on 
a coupé un morceau, il n’y a pas de retour en arrière», lance 
Hamacher. «Un arbre est déjà naturellement si puissant et 
beau. Comment puis-je l’améliorer? Ou comment puis-je 
y ajouter une idée? Cela reste une difficulté.»

Il ne trouve pas son inspiration ni dans les musées ni dans 
les salons de design. «J’y vais parfois, mais la vraie inspiration, 
je la puise en suivant mon intuition. Mes idées viennent 
souvent de façon très intuitive, généralement lors d’un long 
trajet en voiture ou d’une promenade en forêt», confie-t-
il. «La nature joue un rôle déterminant dans mon travail et 
dans ma vie. J’aime beaucoup me promener dans la forêt: 
c’est ce dont j’ai besoin pour recharger mes batteries et me 
recentrer. Dans la forêt, sans téléphones ni rendez-vous, je 
suis libre. Parfois, on me demande si je n’ai pas peur, comme 
ça, tout seul dans la forêt. Que peut-il m’arriver? Je trouve 
la ville bien plus dangereuse.»

L’APPEL DE LA FORÊT
En 2012, il acquiert une renommée internationale quand ses 
tabourets Ausgebrannt, des troncs d’arbres qu’il a brûlés pour 
faire les pieds, sont publiés sur un célèbre blog de design. 
«Je voulais creuser les troncs pour les alléger. N’ayant pas de 
tour à bois, j’ai cherché d’autres solutions et j’ai découvert 
que dans la jungle, on brûle les troncs avant de les creuser 
avec des pierres pour en faire des bols. Quelle révélation! Je 
pouvais sculpter le bois à la flamme, sans outils», explique 
Hamacher. Ces tabourets l’ont ramené à ses racines. «À ce 
moment-là, je vivais encore à Bruxelles. Brûler des troncs 
au cœur de la capitale n’était pas une bonne idée, alors je 
l’ai fait dans la forêt de mon père et c’est là que j’ai réalisé 
à quel point cet endroit me manquait. J’étais à un tournant. 
La ville m’avait brûlé de l’intérieur. J’ai quitté Bruxelles pour 
retourner à Raeren, et chaque jour, je sens que c’est ici que 
je suis à ma place.»

EN BELGIQUE, KASPAR HAMACHER EST REPRÉSENTÉ 
PAR LA SPAZIO NOBILE GALLERY À BRUXELLES, 
WWW.KASPARHAMACHER.BE, WWW.SPAZIONOBILE.COM

L’ H O M M E  D E S  B O I S
KASPAR HAMACHER
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CI-DESSOUS  CE QUI RESTE APRÈS 

L’ÉPREUVE DU FEU EST UNE FORME 

PURE NOIRCIE, MAIS QUI LAISSE 

ENCORE VOIR L’ÂME DE L’ARBRE.

CI-CONTRE  KASPAR HAMACHER 

TROUVE LES SOUCHES ET LES RONDINS 

QU’IL UTILISE POUR FABRIQUER SES 

MEUBLES DANS LA FORÊT À DEUX PAS 

DE CHEZ LUI .

«Une fois qu’on a coupé un 
morceau, il n’y a pas de retour 

en arrière.»
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